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Autodistribution
reprend Doyen Auto
ÎLE-DE-FRANCE — Le groupe de
distribution de pièces détachées
Autodistribution est en passe de
racheter Doyen Auto, spécialisé
dans la réparation. Ce dernier
compte 339 collaborateurs en
France, en Belgique et aux Pays-
Bas, et fournit des services auprès
des professionnels de la réparation
automobile. Son chiffre d’affaires
est de 194 millions d’euros. Sh
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Ecotaxe régionale :
les routiers vigilants
ÎLE-DE-FRANCE — L’organisa-
tion de transporteurs routiers
Otre Ile-de-France n’a pas l’inten-
tion de se laisser imposer une
écotaxe en région parisienne.
Elle se dit « totalement consciente
et concernée » par le financement
des infrastructures ainsi que par
l’environnement, mais rappelle
que les entreprises de transport
de la région parisienne

remboursent déjà la moitié
du passe Navigo, s’acquittent
d’un versement transport « très
élevé », de la taxe sur les bureaux
et sur les aires de stationnement.
L’Otre ajoute qu’elle contribue
ainsi « fortement » au finance-
ment des infrastructures et que
l’écotaxe a déjà été remplacée
par l’augmentation de 4 centimes
de TICPE en janvier 2015. Elle se
dit prête à travailler à des solu-
tions « raisonnables » ciblant le
trafic de transit en Ile-de-France.

Lesindustrielsdel’Estsefrottent
ausecteurdel’aéronautique

Monique Clemens
— Correspondante à Besançon
et Christian Lienhardt
— Correspondant à Strasbourg

Dans l’aéronautique, y a-t-il un salut
possible en dehors de Toulouse, de
l’Ile-de-France et de la région Aqui-
taine, qui totalisent aujourd’hui
70 % des emplois ? Aujourd’hui
absentes de la carte publiée par le
Groupement des industries fran-
çaises aéronautiques et spatiales
(Gifas), les entreprises du Grand Est
et de Bourgogne-Franche-Comté
ont décidé de profiter de l’embellie
du secteur. Traditionnellement for-
tes dans l’usinage de haute préci-
sion, comme la Franche-Comté,
dans la production de matériaux,
en Lorraine, ou habituées à tra-
vailler avec l’université, comme
enAlsace,ellespoussentleurspions.

Dans la cité d’Ettore Bugatti, à
Molsheim, l’usine Safran Landing
Systems s’est préparée depuis
deux ans à la montée en puissance
d’Airbus en investissant 18 millions
d’euros sur le site. « Pour l’A320,
nous nous attendons à une progres-
sion de 15 à 20 % et pour l’A350 à un
doublement des cadences », indique
MarcSchott, ledirecteurgénéralde
cetteusinequicompteunmillierde
salariés. Si Airbus est aujourd’hui
son premier client, elle conçoit et
réalise aussi des systèmes com-
plets d’atterrissage et de freinage
pour le programme Rafale de
Dassault et pour d’autres construc-
teurs aéronautiques, tels ATR,
Bombardier ou encore Boeing.

En Lorraine, AEDS a signé des
contrats en rafales : fourniture de
roues avant pour Boeing et Airbus,
réservoirs d’hélicoptères pour
Eurocopter, via son autre filiale,
Reims Aviation. Boosté par la vente
des Rafale, Realmeca, en Meuse,
accroît ses fournitures de radars
au groupe Dassault. « Si la présence
du donneur d’ordre est importante, il
y a une place pour les régions plus
petites.Lafilièreabesoind’élargirson
assise et il y a de la place pour de nou-
velles entreprises pour accompagner
la montée en cadence », explique
Jean-Michel Poulier, directeur des
affaires industrielles du Gifas.

Usine du futur
Les investissements sont montés 
enpuissance.Acteurmajeurdusec-
teur, Lisi Aerospace investit 110 mil-
lions en Champagne-Ardenne dans
une usine de production pour les 
Forges de Bologne, qui emploient 
730 salariés à la fabrication de piè-
ces forgées de haute précision pour
Airbus, Safran, Dassault et Pratt & 
Whitney. En Franche-Comté,
Zodiac Aero Electric, leader mon-
dial des masques à oxygène pour 
les pilotes, réorganise son outil 
industriel dans le cadre de l’appel à
projets « Usine du futur ».

A près de 80 millions d’euros en
2015, son chiffre d’affaires a doublé 
en cinq ans et 80 personnes ont été
recrutées depuis 2012, pour attein-
dre 300 salariés. Zodiac Aero Elec-
tric, qui avait choisi Besançon pour
sa main-d’œuvre microtechnique, 
est depuis fin 2015 la tête de pont de
la première grappe d’entreprises 
labellisée Gifas de Franche-Comté, 
mais aussi un acteur clef du « clus-
ter » Aeromicrotech en train de naî-
tredanslepôledecompétitivitéPôle
des microtechniques. « On compte 
15 entreprises très actives, mais on 
estime à une centaine le nombre de 
celles qui sont concernées », explique
Malua De Carvalho, responsable du
projet, qui travaille à une cartogra-
phiechiffréeetàconstruiredesliens
avec d’autres acteurs du secteur.

Traumatisée par la crise horlo-
gère des années 1980, la filière
microtechnique franc-comtoise
cherche à se diversifier et l’aérospa-
tiale est apparue comme un secteur

porteur.Mêmerecherchedediversi-
fication en Lorraine avec Aériades,
le « cluster » aéronautique lorrain
né en 2003 et dont l’origine remonte
à la première restructuration de la
défense, à la fin des années 1990.
Aériades représente 2.700 salariés
pour 362 millions d’euros de chiffre
d’affaires (dont 50 % dans l’aérospa-
tiale). Quant à l’idée du « cluster »
Aero’Alsace (120 entreprises indus-
trielles et 210 entreprises de service,
pour 10.000 salariés), elle avait
germé autour de l’EuroAirport,
l’aéroport binational de Bâle-Mul-
house,devenuledeuxièmepôleéco-
nomique alsacien, avec Jet Aviation
et Amac Aerospace, qui emploient
plus de 2.000 salariés dans l’aména-
gement personnalisé d’avions pala-
ces,duFalconauBoeing777-300ER.
Ici aussi, la dynamique du secteur
attire de nombreuses PME, dont
celles victimes du ralentissement
ferroviaire. Après tout, Toulouse-
Blagnac n’est qu’à 1 h 30 de vol… n

A l’aéroport binational de Bâle-Mulhouse, Jet Aviation et Amac Aerospace emploient à eux seuls plus de 2.000 salariés
dans l’aménagement personnalisé d’avions palaces. Photo Fabrice Coffrini/AFP

Le contrat est également étendu
à l’ensemble des activités en France
et à l’étranger du groupe Safran, qui
rationalise et harmonise les four-
nitures en optimisant ses appro-
visionnements dans le domaine
de la prise de température. « Il s’agit
dupremiercontrat-cadredanscesec-
teur de l’instrumentation, il est donc
difficile d’en appréhender les volu-
mes concernés », déclare Bernard
Hermal, directeur général. Mais
il permet déjà à Thermo-Est de
maintenir ses effectifs et devrait,
à moyen terme, générer des créa-
tions d’emplois.

L’entreprise appartient au
« cluster » Aériades, dont elle
est un des membres fondateurs.
« Ce “cluster” nous apporte une
meilleure connaissance du marché
aéronautique et une meilleure pré-
sence sur les Salons », assure-t-il.

Câbles chauffants
En plus des capteurs de tem-
pérature (155.000 unités par an),
Thermo-Est conçoit et fabrique des
câbles chauffants, des câbles che-
misés à isolant minéral et des
convertisseurs de mesure destinés
à être utilisés dans des environ-
nements souvent très agressifs.
Filiale de Therm-Group, qui réalise
22 millions d’euros de chiffre
d’affaires et emploie 195 salariés
sur 8 sites en France, Allemagne,
Autriche, Pologne et Tunisie,
Thermo-Est est implanté sur
3.700 mètres carrés en Moselle
depuis 1974.

L’entreprise est active dans
les domaines de l’aéronautique,
l’automobile, l’énergie nucléaire,
la sidérurgie et la pharmacie. Elle
emploie 90 salariés et a réalisé
en 2015 un chiffre d’affaires de
10 millions d’euros, dont 18 % à
l’exportation. n

Pascal Ambrosi
— Correspondant à Nancy

Mi-mai, après une année de négo-
ciations avec les services des achats
du groupe Safran, Thermo-Est, à
Maizières-lès-Metz (Moselle), a
signé un contrat pluriannuel de
fourniture de capteurs pour du
matériel au sol (banc d’essais
notamment) et des éléments
embarqués (freinage, air condi-
tionné par exemple). A travers ce
contrat, l’entreprise lorraine ren-
force sa collaboration avec le
groupe aéronautique, dont elle est
le fournisseur depuis plusieurs
années. Elle sera associée en amont
àlaphasedeconceptionenmettant
à disposition son laboratoire
d’études et d’ingénierie, accrédité
Cofrac, pour développer les futurs
capteurs utilisés par l’équipe-
mentier aéronautique.

L’entreprise mosellane
spécialisée dans les
capteurs de température
vient de signer un contrat
pluriannuel avec le groupe
aéronautique.

LelorrainThermo-Est
renforcesesrelations
avecSafran

Bien qu’éloignées des usines
d’Airbus,lesfirmesetlesuniversités
du Grand Est et de Franche-Comté
se sont fait une place dans le monde
de l’aéronautique. A l’instar de
l’alsacien BeAM et de ses solutions
d’impression 3D que même les
Américains s’arrachent. Créée en
2012 à partir de travaux menés par
l’Irepa Laser, une structure publi-
que de transfert de technologie, ce
« spin off » présidé par Emeric
d’Arcimoles, ancien dirigeant de
Safran, s’impose déjà comme con-
cepteur et constructeur européen
demachinesdefabricationadditive
par dépôt de poudres métalliques
via un laser. C’est l’industriel Fives
qui les monte dans son usine de

Saint-Céré (Lot). Depuis cinquante
ans, l’entreprise d’ingénierie élec-
trique Clemessy travaille avec
le CNES. « Nous sommes surtout
présents dans les systèmes de super-
vision des essais et des commandes »,
explique Simon Klinger, directeur
commercial de la branche aéro-
nautique et spatiale.

Cette division, qui compte
600 ingénieurs et techniciens, pour
un chiffre d’affaires de 100 millions
d’euros, vient de se voir confier la
mise au point et la production des
tuyères pour le lanceur Ariane 6.
Un atelier pilote est déjà en cours
de réalisation. Pour toute la famille
des fusées Ariane, mais aussi Vega
et Soyouz lancées depuis Kourou,
Clemessy a eu en charge la gestion
des systèmes informatiques de
commande, ainsi que la sécuri-
sation des infrastructures. Et la
société s’apprête à participer au
projet OneWeb Satellites, piloté
par Airbus Defence and Space,

en vue de construire une usine en
Floride pour produire en grande
sérieprèsde900satellites.Enoutre,
elle coopère depuis plusieurs mois
au programme Orion développé
par la Nasa, l’agence spatiale amé-
ricaine, et l’ESA, son homologue
européenne. La première mission
Orion, en 2017, sera un vol destiné
à valider les performances du nou-
veaulanceurSpaceLaunchSystem.

Matériaux composites
Cette dynamique de coopération
avec les centres de recherche se
développe. La société mosellane
Arkema vient de mettre au point de
nouvelles techniques d’injection
sous pression pour la fabrication
de pièces de structure de grande
dimension en matériaux composi-
tes.Nonloindelà,àThionville, l’Ins-
titut de Soudure travaille avec Das-
sault Aviation sur le soudage laser
des structures aéronautiques pour
remplacer l’assemblage riveté. En

Meurthe-et-Moselle, Manoir Indus-
trie développe un outil numérique
prédictifdestinéàfairedespiècesen
alliagescomplexesparlaminage.Et
en Alsace, Eurofarad (groupe Exxe-
lia) a développé sur son site de Mar-
moutier l’activité de capteurs sans
contact, notamment pour Dassault.

La proximité des laboratoires
universitaires favorise cette émula-
tion. Rien qu’en Franche-Comté, 
plusieurs projets ont été labellisés 
par le pôle de compétitivité Micro-
techniques, dont le projet Clima, 
qui bénéficie d’un financement 
du Fonds unique interministériel 
(FUI) et qui porte notamment sur 
lecontrôlevibra-acoustique.Cepro-
gramme associe l’Université de 
technologie de Belfort-Montbéliard
(UTBM), les laboratoires Action 
et First-TF, l’institut de recherche 
Femto -ST et son « spin off »
Frec’n’sys, qui fabrique des résona-
teursetdesfiltresdefréquencepour
la défense et l’aérospatiale — Ch.L.

Desliensfortsentreentreprisesetuniversitaires
Pièce d’avion fabriquée
par impression laser, outil
numérique prédictif… Les
régions de l’Est abreuvent
en innovations l’industrie de
l’aéronautique et spatiale.

58,3
MILLIARDS D’EUROS
Le chiffre d’affaires 2015
des entreprises françaises
du secteur, où 11.000 personnes
ont été recrutées, selon Gifas.

l Loin de Toulouse ou de Kourou,
l’industrie du nord-est de la France
bénéficie d’une rafale de commandes.
l Lisi Aerospace en Champagne-
Ardenne, Safran Landing Systems
en Alsace... les groupes investissent.

GRANDEST

« Il s’agit du premier
contrat-cadre dans

ce secteur de
l’instrumentation, il
est donc difficile
d’en appréhender

les volumes
concernés. »
BERNARD HERMAL

Directeur général de Thermo-Est
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Autodistribution
reprend Doyen Auto
ÎLE-DE-FRANCE — Le groupe de
distribution de pièces détachées
Autodistribution est en passe de
racheter Doyen Auto, spécialisé
dans la réparation. Ce dernier
compte 339 collaborateurs en
France, en Belgique et aux Pays-
Bas, et fournit des services auprès
des professionnels de la réparation
automobile. Son chiffre d’affaires
est de 194 millions d’euros. Sh
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Ecotaxe régionale :
les routiers vigilants
ÎLE-DE-FRANCE — L’organisa-
tion de transporteurs routiers
Otre Ile-de-France n’a pas l’inten-
tion de se laisser imposer une
écotaxe en région parisienne.
Elle se dit « totalement consciente
et concernée » par le financement
des infrastructures ainsi que par
l’environnement, mais rappelle
que les entreprises de transport
de la région parisienne

remboursent déjà la moitié
du passe Navigo, s’acquittent
d’un versement transport « très
élevé », de la taxe sur les bureaux
et sur les aires de stationnement.
L’Otre ajoute qu’elle contribue
ainsi « fortement » au finance-
ment des infrastructures et que
l’écotaxe a déjà été remplacée
par l’augmentation de 4 centimes
de TICPE en janvier 2015. Elle se
dit prête à travailler à des solu-
tions « raisonnables » ciblant le
trafic de transit en Ile-de-France.

Lesindustrielsdel’Estsefrottent
ausecteurdel’aéronautique

Monique Clemens
— Correspondante à Besançon
et Christian Lienhardt
— Correspondant à Strasbourg

Dans l’aéronautique, y a-t-il un salut
possible en dehors de Toulouse, de
l’Ile-de-France et de la région Aqui-
taine, qui totalisent aujourd’hui
70 % des emplois ? Aujourd’hui
absentes de la carte publiée par le
Groupement des industries fran-
çaises aéronautiques et spatiales
(Gifas), les entreprises du Grand Est
et de Bourgogne-Franche-Comté
ont décidé de profiter de l’embellie
du secteur. Traditionnellement for-
tes dans l’usinage de haute préci-
sion, comme la Franche-Comté,
dans la production de matériaux,
en Lorraine, ou habituées à tra-
vailler avec l’université, comme
enAlsace,ellespoussentleurspions.

Dans la cité d’Ettore Bugatti, à
Molsheim, l’usine Safran Landing
Systems s’est préparée depuis
deux ans à la montée en puissance
d’Airbus en investissant 18 millions
d’euros sur le site. « Pour l’A320,
nous nous attendons à une progres-
sion de 15 à 20 % et pour l’A350 à un
doublement des cadences », indique
MarcSchott, ledirecteurgénéralde
cetteusinequicompteunmillierde
salariés. Si Airbus est aujourd’hui
son premier client, elle conçoit et
réalise aussi des systèmes com-
plets d’atterrissage et de freinage
pour le programme Rafale de
Dassault et pour d’autres construc-
teurs aéronautiques, tels ATR,
Bombardier ou encore Boeing.

En Lorraine, AEDS a signé des
contrats en rafales : fourniture de
roues avant pour Boeing et Airbus,
réservoirs d’hélicoptères pour
Eurocopter, via son autre filiale,
Reims Aviation. Boosté par la vente
des Rafale, Realmeca, en Meuse,
accroît ses fournitures de radars
au groupe Dassault. « Si la présence
du donneur d’ordre est importante, il
y a une place pour les régions plus
petites.Lafilièreabesoind’élargirson
assise et il y a de la place pour de nou-
velles entreprises pour accompagner
la montée en cadence », explique
Jean-Michel Poulier, directeur des
affaires industrielles du Gifas.

Usine du futur
Les investissements sont montés 
enpuissance.Acteurmajeurdusec-
teur, Lisi Aerospace investit 110 mil-
lions en Champagne-Ardenne dans
une usine de production pour les 
Forges de Bologne, qui emploient 
730 salariés à la fabrication de piè-
ces forgées de haute précision pour
Airbus, Safran, Dassault et Pratt & 
Whitney. En Franche-Comté,
Zodiac Aero Electric, leader mon-
dial des masques à oxygène pour 
les pilotes, réorganise son outil 
industriel dans le cadre de l’appel à
projets « Usine du futur ».

A près de 80 millions d’euros en
2015, son chiffre d’affaires a doublé 
en cinq ans et 80 personnes ont été
recrutées depuis 2012, pour attein-
dre 300 salariés. Zodiac Aero Elec-
tric, qui avait choisi Besançon pour
sa main-d’œuvre microtechnique, 
est depuis fin 2015 la tête de pont de
la première grappe d’entreprises 
labellisée Gifas de Franche-Comté, 
mais aussi un acteur clef du « clus-
ter » Aeromicrotech en train de naî-
tredanslepôledecompétitivitéPôle
des microtechniques. « On compte 
15 entreprises très actives, mais on 
estime à une centaine le nombre de 
celles qui sont concernées », explique
Malua De Carvalho, responsable du
projet, qui travaille à une cartogra-
phiechiffréeetàconstruiredesliens
avec d’autres acteurs du secteur.

Traumatisée par la crise horlo-
gère des années 1980, la filière
microtechnique franc-comtoise
cherche à se diversifier et l’aérospa-
tiale est apparue comme un secteur

porteur.Mêmerecherchedediversi-
fication en Lorraine avec Aériades,
le « cluster » aéronautique lorrain
né en 2003 et dont l’origine remonte
à la première restructuration de la
défense, à la fin des années 1990.
Aériades représente 2.700 salariés
pour 362 millions d’euros de chiffre
d’affaires (dont 50 % dans l’aérospa-
tiale). Quant à l’idée du « cluster »
Aero’Alsace (120 entreprises indus-
trielles et 210 entreprises de service,
pour 10.000 salariés), elle avait
germé autour de l’EuroAirport,
l’aéroport binational de Bâle-Mul-
house,devenuledeuxièmepôleéco-
nomique alsacien, avec Jet Aviation
et Amac Aerospace, qui emploient
plus de 2.000 salariés dans l’aména-
gement personnalisé d’avions pala-
ces,duFalconauBoeing777-300ER.
Ici aussi, la dynamique du secteur
attire de nombreuses PME, dont
celles victimes du ralentissement
ferroviaire. Après tout, Toulouse-
Blagnac n’est qu’à 1 h 30 de vol… n

A l’aéroport binational de Bâle-Mulhouse, Jet Aviation et Amac Aerospace emploient à eux seuls plus de 2.000 salariés
dans l’aménagement personnalisé d’avions palaces. Photo Fabrice Coffrini/AFP

Le contrat est également étendu
à l’ensemble des activités en France
et à l’étranger du groupe Safran, qui
rationalise et harmonise les four-
nitures en optimisant ses appro-
visionnements dans le domaine
de la prise de température. « Il s’agit
dupremiercontrat-cadredanscesec-
teur de l’instrumentation, il est donc
difficile d’en appréhender les volu-
mes concernés », déclare Bernard
Hermal, directeur général. Mais
il permet déjà à Thermo-Est de
maintenir ses effectifs et devrait,
à moyen terme, générer des créa-
tions d’emplois.

L’entreprise appartient au
« cluster » Aériades, dont elle
est un des membres fondateurs.
« Ce “cluster” nous apporte une
meilleure connaissance du marché
aéronautique et une meilleure pré-
sence sur les Salons », assure-t-il.

Câbles chauffants
En plus des capteurs de tem-
pérature (155.000 unités par an),
Thermo-Est conçoit et fabrique des
câbles chauffants, des câbles che-
misés à isolant minéral et des
convertisseurs de mesure destinés
à être utilisés dans des environ-
nements souvent très agressifs.
Filiale de Therm-Group, qui réalise
22 millions d’euros de chiffre
d’affaires et emploie 195 salariés
sur 8 sites en France, Allemagne,
Autriche, Pologne et Tunisie,
Thermo-Est est implanté sur
3.700 mètres carrés en Moselle
depuis 1974.

L’entreprise est active dans
les domaines de l’aéronautique,
l’automobile, l’énergie nucléaire,
la sidérurgie et la pharmacie. Elle
emploie 90 salariés et a réalisé
en 2015 un chiffre d’affaires de
10 millions d’euros, dont 18 % à
l’exportation. n

Pascal Ambrosi
— Correspondant à Nancy

Mi-mai, après une année de négo-
ciations avec les services des achats
du groupe Safran, Thermo-Est, à
Maizières-lès-Metz (Moselle), a
signé un contrat pluriannuel de
fourniture de capteurs pour du
matériel au sol (banc d’essais
notamment) et des éléments
embarqués (freinage, air condi-
tionné par exemple). A travers ce
contrat, l’entreprise lorraine ren-
force sa collaboration avec le
groupe aéronautique, dont elle est
le fournisseur depuis plusieurs
années. Elle sera associée en amont
àlaphasedeconceptionenmettant
à disposition son laboratoire
d’études et d’ingénierie, accrédité
Cofrac, pour développer les futurs
capteurs utilisés par l’équipe-
mentier aéronautique.

L’entreprise mosellane
spécialisée dans les
capteurs de température
vient de signer un contrat
pluriannuel avec le groupe
aéronautique.

LelorrainThermo-Est
renforcesesrelations
avecSafran

Bien qu’éloignées des usines
d’Airbus,lesfirmesetlesuniversités
du Grand Est et de Franche-Comté
se sont fait une place dans le monde
de l’aéronautique. A l’instar de
l’alsacien BeAM et de ses solutions
d’impression 3D que même les
Américains s’arrachent. Créée en
2012 à partir de travaux menés par
l’Irepa Laser, une structure publi-
que de transfert de technologie, ce
« spin off » présidé par Emeric
d’Arcimoles, ancien dirigeant de
Safran, s’impose déjà comme con-
cepteur et constructeur européen
demachinesdefabricationadditive
par dépôt de poudres métalliques
via un laser. C’est l’industriel Fives
qui les monte dans son usine de

Saint-Céré (Lot). Depuis cinquante
ans, l’entreprise d’ingénierie élec-
trique Clemessy travaille avec
le CNES. « Nous sommes surtout
présents dans les systèmes de super-
vision des essais et des commandes »,
explique Simon Klinger, directeur
commercial de la branche aéro-
nautique et spatiale.

Cette division, qui compte
600 ingénieurs et techniciens, pour
un chiffre d’affaires de 100 millions
d’euros, vient de se voir confier la
mise au point et la production des
tuyères pour le lanceur Ariane 6.
Un atelier pilote est déjà en cours
de réalisation. Pour toute la famille
des fusées Ariane, mais aussi Vega
et Soyouz lancées depuis Kourou,
Clemessy a eu en charge la gestion
des systèmes informatiques de
commande, ainsi que la sécuri-
sation des infrastructures. Et la
société s’apprête à participer au
projet OneWeb Satellites, piloté
par Airbus Defence and Space,

en vue de construire une usine en
Floride pour produire en grande
sérieprèsde900satellites.Enoutre,
elle coopère depuis plusieurs mois
au programme Orion développé
par la Nasa, l’agence spatiale amé-
ricaine, et l’ESA, son homologue
européenne. La première mission
Orion, en 2017, sera un vol destiné
à valider les performances du nou-
veaulanceurSpaceLaunchSystem.

Matériaux composites
Cette dynamique de coopération
avec les centres de recherche se
développe. La société mosellane
Arkema vient de mettre au point de
nouvelles techniques d’injection
sous pression pour la fabrication
de pièces de structure de grande
dimension en matériaux composi-
tes.Nonloindelà,àThionville, l’Ins-
titut de Soudure travaille avec Das-
sault Aviation sur le soudage laser
des structures aéronautiques pour
remplacer l’assemblage riveté. En

Meurthe-et-Moselle, Manoir Indus-
trie développe un outil numérique
prédictifdestinéàfairedespiècesen
alliagescomplexesparlaminage.Et
en Alsace, Eurofarad (groupe Exxe-
lia) a développé sur son site de Mar-
moutier l’activité de capteurs sans
contact, notamment pour Dassault.

La proximité des laboratoires
universitaires favorise cette émula-
tion. Rien qu’en Franche-Comté, 
plusieurs projets ont été labellisés 
par le pôle de compétitivité Micro-
techniques, dont le projet Clima, 
qui bénéficie d’un financement 
du Fonds unique interministériel 
(FUI) et qui porte notamment sur 
lecontrôlevibra-acoustique.Cepro-
gramme associe l’Université de 
technologie de Belfort-Montbéliard
(UTBM), les laboratoires Action 
et First-TF, l’institut de recherche 
Femto -ST et son « spin off »
Frec’n’sys, qui fabrique des résona-
teursetdesfiltresdefréquencepour
la défense et l’aérospatiale — Ch.L.

Desliensfortsentreentreprisesetuniversitaires
Pièce d’avion fabriquée
par impression laser, outil
numérique prédictif… Les
régions de l’Est abreuvent
en innovations l’industrie de
l’aéronautique et spatiale.

58,3
MILLIARDS D’EUROS
Le chiffre d’affaires 2015
des entreprises françaises
du secteur, où 11.000 personnes
ont été recrutées, selon Gifas.

l Loin de Toulouse ou de Kourou,
l’industrie du nord-est de la France
bénéficie d’une rafale de commandes.
l Lisi Aerospace en Champagne-
Ardenne, Safran Landing Systems
en Alsace... les groupes investissent.

GRANDEST

« Il s’agit du premier
contrat-cadre dans

ce secteur de
l’instrumentation, il
est donc difficile
d’en appréhender

les volumes
concernés. »
BERNARD HERMAL

Directeur général de Thermo-Est
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Autodistribution
reprend Doyen Auto
ÎLE-DE-FRANCE — Le groupe de
distribution de pièces détachées
Autodistribution est en passe de
racheter Doyen Auto, spécialisé
dans la réparation. Ce dernier
compte 339 collaborateurs en
France, en Belgique et aux Pays-
Bas, et fournit des services auprès
des professionnels de la réparation
automobile. Son chiffre d’affaires
est de 194 millions d’euros. Sh

ut
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Ecotaxe régionale :
les routiers vigilants
ÎLE-DE-FRANCE — L’organisa-
tion de transporteurs routiers
Otre Ile-de-France n’a pas l’inten-
tion de se laisser imposer une
écotaxe en région parisienne.
Elle se dit « totalement consciente
et concernée » par le financement
des infrastructures ainsi que par
l’environnement, mais rappelle
que les entreprises de transport
de la région parisienne

remboursent déjà la moitié
du passe Navigo, s’acquittent
d’un versement transport « très
élevé », de la taxe sur les bureaux
et sur les aires de stationnement.
L’Otre ajoute qu’elle contribue
ainsi « fortement » au finance-
ment des infrastructures et que
l’écotaxe a déjà été remplacée
par l’augmentation de 4 centimes
de TICPE en janvier 2015. Elle se
dit prête à travailler à des solu-
tions « raisonnables » ciblant le
trafic de transit en Ile-de-France.

Lesindustrielsdel’Estsefrottent
ausecteurdel’aéronautique

Monique Clemens
— Correspondante à Besançon
et Christian Lienhardt
— Correspondant à Strasbourg

Dans l’aéronautique, y a-t-il un salut
possible en dehors de Toulouse, de
l’Ile-de-France et de la région Aqui-
taine, qui totalisent aujourd’hui
70 % des emplois ? Aujourd’hui
absentes de la carte publiée par le
Groupement des industries fran-
çaises aéronautiques et spatiales
(Gifas), les entreprises du Grand Est
et de Bourgogne-Franche-Comté
ont décidé de profiter de l’embellie
du secteur. Traditionnellement for-
tes dans l’usinage de haute préci-
sion, comme la Franche-Comté,
dans la production de matériaux,
en Lorraine, ou habituées à tra-
vailler avec l’université, comme
enAlsace,ellespoussentleurspions.

Dans la cité d’Ettore Bugatti, à
Molsheim, l’usine Safran Landing
Systems s’est préparée depuis
deux ans à la montée en puissance
d’Airbus en investissant 18 millions
d’euros sur le site. « Pour l’A320,
nous nous attendons à une progres-
sion de 15 à 20 % et pour l’A350 à un
doublement des cadences », indique
MarcSchott, ledirecteurgénéralde
cetteusinequicompteunmillierde
salariés. Si Airbus est aujourd’hui
son premier client, elle conçoit et
réalise aussi des systèmes com-
plets d’atterrissage et de freinage
pour le programme Rafale de
Dassault et pour d’autres construc-
teurs aéronautiques, tels ATR,
Bombardier ou encore Boeing.

En Lorraine, AEDS a signé des
contrats en rafales : fourniture de
roues avant pour Boeing et Airbus,
réservoirs d’hélicoptères pour
Eurocopter, via son autre filiale,
Reims Aviation. Boosté par la vente
des Rafale, Realmeca, en Meuse,
accroît ses fournitures de radars
au groupe Dassault. « Si la présence
du donneur d’ordre est importante, il
y a une place pour les régions plus
petites.Lafilièreabesoind’élargirson
assise et il y a de la place pour de nou-
velles entreprises pour accompagner
la montée en cadence », explique
Jean-Michel Poulier, directeur des
affaires industrielles du Gifas.

Usine du futur
Les investissements sont montés 
enpuissance.Acteurmajeurdusec-
teur, Lisi Aerospace investit 110 mil-
lions en Champagne-Ardenne dans
une usine de production pour les 
Forges de Bologne, qui emploient 
730 salariés à la fabrication de piè-
ces forgées de haute précision pour
Airbus, Safran, Dassault et Pratt & 
Whitney. En Franche-Comté,
Zodiac Aero Electric, leader mon-
dial des masques à oxygène pour 
les pilotes, réorganise son outil 
industriel dans le cadre de l’appel à
projets « Usine du futur ».

A près de 80 millions d’euros en
2015, son chiffre d’affaires a doublé 
en cinq ans et 80 personnes ont été
recrutées depuis 2012, pour attein-
dre 300 salariés. Zodiac Aero Elec-
tric, qui avait choisi Besançon pour
sa main-d’œuvre microtechnique, 
est depuis fin 2015 la tête de pont de
la première grappe d’entreprises 
labellisée Gifas de Franche-Comté, 
mais aussi un acteur clef du « clus-
ter » Aeromicrotech en train de naî-
tredanslepôledecompétitivitéPôle
des microtechniques. « On compte 
15 entreprises très actives, mais on 
estime à une centaine le nombre de 
celles qui sont concernées », explique
Malua De Carvalho, responsable du
projet, qui travaille à une cartogra-
phiechiffréeetàconstruiredesliens
avec d’autres acteurs du secteur.

Traumatisée par la crise horlo-
gère des années 1980, la filière
microtechnique franc-comtoise
cherche à se diversifier et l’aérospa-
tiale est apparue comme un secteur

porteur.Mêmerecherchedediversi-
fication en Lorraine avec Aériades,
le « cluster » aéronautique lorrain
né en 2003 et dont l’origine remonte
à la première restructuration de la
défense, à la fin des années 1990.
Aériades représente 2.700 salariés
pour 362 millions d’euros de chiffre
d’affaires (dont 50 % dans l’aérospa-
tiale). Quant à l’idée du « cluster »
Aero’Alsace (120 entreprises indus-
trielles et 210 entreprises de service,
pour 10.000 salariés), elle avait
germé autour de l’EuroAirport,
l’aéroport binational de Bâle-Mul-
house,devenuledeuxièmepôleéco-
nomique alsacien, avec Jet Aviation
et Amac Aerospace, qui emploient
plus de 2.000 salariés dans l’aména-
gement personnalisé d’avions pala-
ces,duFalconauBoeing777-300ER.
Ici aussi, la dynamique du secteur
attire de nombreuses PME, dont
celles victimes du ralentissement
ferroviaire. Après tout, Toulouse-
Blagnac n’est qu’à 1 h 30 de vol… n

A l’aéroport binational de Bâle-Mulhouse, Jet Aviation et Amac Aerospace emploient à eux seuls plus de 2.000 salariés
dans l’aménagement personnalisé d’avions palaces. Photo Fabrice Coffrini/AFP

Le contrat est également étendu
à l’ensemble des activités en France
et à l’étranger du groupe Safran, qui
rationalise et harmonise les four-
nitures en optimisant ses appro-
visionnements dans le domaine
de la prise de température. « Il s’agit
dupremiercontrat-cadredanscesec-
teur de l’instrumentation, il est donc
difficile d’en appréhender les volu-
mes concernés », déclare Bernard
Hermal, directeur général. Mais
il permet déjà à Thermo-Est de
maintenir ses effectifs et devrait,
à moyen terme, générer des créa-
tions d’emplois.

L’entreprise appartient au
« cluster » Aériades, dont elle
est un des membres fondateurs.
« Ce “cluster” nous apporte une
meilleure connaissance du marché
aéronautique et une meilleure pré-
sence sur les Salons », assure-t-il.

Câbles chauffants
En plus des capteurs de tem-
pérature (155.000 unités par an),
Thermo-Est conçoit et fabrique des
câbles chauffants, des câbles che-
misés à isolant minéral et des
convertisseurs de mesure destinés
à être utilisés dans des environ-
nements souvent très agressifs.
Filiale de Therm-Group, qui réalise
22 millions d’euros de chiffre
d’affaires et emploie 195 salariés
sur 8 sites en France, Allemagne,
Autriche, Pologne et Tunisie,
Thermo-Est est implanté sur
3.700 mètres carrés en Moselle
depuis 1974.

L’entreprise est active dans
les domaines de l’aéronautique,
l’automobile, l’énergie nucléaire,
la sidérurgie et la pharmacie. Elle
emploie 90 salariés et a réalisé
en 2015 un chiffre d’affaires de
10 millions d’euros, dont 18 % à
l’exportation. n

Pascal Ambrosi
— Correspondant à Nancy

Mi-mai, après une année de négo-
ciations avec les services des achats
du groupe Safran, Thermo-Est, à
Maizières-lès-Metz (Moselle), a
signé un contrat pluriannuel de
fourniture de capteurs pour du
matériel au sol (banc d’essais
notamment) et des éléments
embarqués (freinage, air condi-
tionné par exemple). A travers ce
contrat, l’entreprise lorraine ren-
force sa collaboration avec le
groupe aéronautique, dont elle est
le fournisseur depuis plusieurs
années. Elle sera associée en amont
àlaphasedeconceptionenmettant
à disposition son laboratoire
d’études et d’ingénierie, accrédité
Cofrac, pour développer les futurs
capteurs utilisés par l’équipe-
mentier aéronautique.

L’entreprise mosellane
spécialisée dans les
capteurs de température
vient de signer un contrat
pluriannuel avec le groupe
aéronautique.

LelorrainThermo-Est
renforcesesrelations
avecSafran

Bien qu’éloignées des usines
d’Airbus,lesfirmesetlesuniversités
du Grand Est et de Franche-Comté
se sont fait une place dans le monde
de l’aéronautique. A l’instar de
l’alsacien BeAM et de ses solutions
d’impression 3D que même les
Américains s’arrachent. Créée en
2012 à partir de travaux menés par
l’Irepa Laser, une structure publi-
que de transfert de technologie, ce
« spin off » présidé par Emeric
d’Arcimoles, ancien dirigeant de
Safran, s’impose déjà comme con-
cepteur et constructeur européen
demachinesdefabricationadditive
par dépôt de poudres métalliques
via un laser. C’est l’industriel Fives
qui les monte dans son usine de

Saint-Céré (Lot). Depuis cinquante
ans, l’entreprise d’ingénierie élec-
trique Clemessy travaille avec
le CNES. « Nous sommes surtout
présents dans les systèmes de super-
vision des essais et des commandes »,
explique Simon Klinger, directeur
commercial de la branche aéro-
nautique et spatiale.

Cette division, qui compte
600 ingénieurs et techniciens, pour
un chiffre d’affaires de 100 millions
d’euros, vient de se voir confier la
mise au point et la production des
tuyères pour le lanceur Ariane 6.
Un atelier pilote est déjà en cours
de réalisation. Pour toute la famille
des fusées Ariane, mais aussi Vega
et Soyouz lancées depuis Kourou,
Clemessy a eu en charge la gestion
des systèmes informatiques de
commande, ainsi que la sécuri-
sation des infrastructures. Et la
société s’apprête à participer au
projet OneWeb Satellites, piloté
par Airbus Defence and Space,

en vue de construire une usine en
Floride pour produire en grande
sérieprèsde900satellites.Enoutre,
elle coopère depuis plusieurs mois
au programme Orion développé
par la Nasa, l’agence spatiale amé-
ricaine, et l’ESA, son homologue
européenne. La première mission
Orion, en 2017, sera un vol destiné
à valider les performances du nou-
veaulanceurSpaceLaunchSystem.

Matériaux composites
Cette dynamique de coopération
avec les centres de recherche se
développe. La société mosellane
Arkema vient de mettre au point de
nouvelles techniques d’injection
sous pression pour la fabrication
de pièces de structure de grande
dimension en matériaux composi-
tes.Nonloindelà,àThionville, l’Ins-
titut de Soudure travaille avec Das-
sault Aviation sur le soudage laser
des structures aéronautiques pour
remplacer l’assemblage riveté. En

Meurthe-et-Moselle, Manoir Indus-
trie développe un outil numérique
prédictifdestinéàfairedespiècesen
alliagescomplexesparlaminage.Et
en Alsace, Eurofarad (groupe Exxe-
lia) a développé sur son site de Mar-
moutier l’activité de capteurs sans
contact, notamment pour Dassault.

La proximité des laboratoires
universitaires favorise cette émula-
tion. Rien qu’en Franche-Comté, 
plusieurs projets ont été labellisés 
par le pôle de compétitivité Micro-
techniques, dont le projet Clima, 
qui bénéficie d’un financement 
du Fonds unique interministériel 
(FUI) et qui porte notamment sur 
lecontrôlevibra-acoustique.Cepro-
gramme associe l’Université de 
technologie de Belfort-Montbéliard
(UTBM), les laboratoires Action 
et First-TF, l’institut de recherche 
Femto -ST et son « spin off »
Frec’n’sys, qui fabrique des résona-
teursetdesfiltresdefréquencepour
la défense et l’aérospatiale — Ch.L.

Desliensfortsentreentreprisesetuniversitaires
Pièce d’avion fabriquée
par impression laser, outil
numérique prédictif… Les
régions de l’Est abreuvent
en innovations l’industrie de
l’aéronautique et spatiale.
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Le chiffre d’affaires 2015
des entreprises françaises
du secteur, où 11.000 personnes
ont été recrutées, selon Gifas.

l Loin de Toulouse ou de Kourou,
l’industrie du nord-est de la France
bénéficie d’une rafale de commandes.
l Lisi Aerospace en Champagne-
Ardenne, Safran Landing Systems
en Alsace... les groupes investissent.
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